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Cette idée, vieille de plus d'un siè¬
cle — elle fut émise pour la première
fois en 1802 — a eu le sort de tourtes 1
les conceptions hardiment rationnelles
et pratiques. Il semblerait que par leur
simplicité, par leur évidence, elles dus¬
sent d'emblée être admises et soutenues
par tous les gens expérimentés et judi¬
cieux ; mais, au contraire, par une per¬
pétuelle bizarrerie de l'esprit humain,
ce sont elles qui demeurent le plus dis¬
cutées, le plus ajournées, tandis que
souvent des fantaisies extravagantes et
ruineuses enlèvent d'un seul coup l'as¬
sentiment des fous et des sages.
Le premier projet d'un passage sous- ■

marin entre la France et l'Angleterre re- '
monte à 1834 et fut présenté par Thor-
oé de Gaumont, ingénieur hydrogra¬
phe français. Depuis lors, d'autres sys¬
tèmes ont été préconisas, notamment le
projet d'une voie ferrée sur viaduc à

I ciel ouvert bâti sur piliers en pleine
mer et celui de ferry-boats entre Dou¬
vres et Calais, Boulogne et Folkestone.

F il est aujourd'hui superflu de s'arrê-
I fer à ces deux moyens : la guerre ac- j
; tuelle démontre surabondamment qu'ils
ne /pourraient t%e invulnérables aux

•coups destructeurs des submersibles et
des hydravions ennemis. Le tunnel.
sous-marin demeure donc l'unique solu-
tion réalisable â envisager dans le pré- j
sent et dans l'avenir.
J'ai rappelé et précisé l'état de la

question dans un rapport du premier
octobre 1912, qui proposait au Con¬
seil Municipal et au Conseil général
d'émettre le vœu de voir enfin se réali-:
ser la construction du tunnel sous-ma¬
rin, conformément à la loi française du
2 août 1875, vœu qui fut voté par ces
deux assemblées en novembre 1912.
Des travaux préparatoires ont été

exécutés à Sangatte dès 1883, sur le ri¬
vage, jusqu'à une profondeur de 60
mètres environ, au-dessous du niveau
de la mer et une galerie d'études a été
creusée sur une longueur de 1.840 mè-

. très-
Si l'on considère que le détroit du

Pas-de-Calais, dans son maximum, me¬
sure 44 kilomètres, on voit que l'effort
à accomplir n'est pas extraordinaire.
D'autre part, l'examen géologique

qu'on a fait autorise à conclure que la
S nature des roches donne toute garan-
" tie de résistance et permet d'assurer la
f solidité et la stabilité des travaux en
f eau profonde.

■ Le coût total de l'exécution du tun¬
nel serait de 400 millions qui sont, d'o¬
res et déjà, acquis à l'œuvre, moitiés
payables par l'Angleterre et par la
France.
D'où vient donc que cette idée gran¬

diose et réaliste, si utile au point qu'el¬
le en apparaît inéluctable, soit demeu¬
rée jusqu ici à l'état de projet, presque
à l'état de chimère, alors qu'elle a pour
•elle toutes les forces créatrices de la
Science, de la nécessité et de l'inté¬
rêt ?
Il faut en attribuer la cause à la tra¬

dition, aux habitudes d'esprit de l'An¬
gleterre.
Nation insulaire par excellence,

longtemps confiante dans la fière et
vieille théorie du splendide isolement,
elle n'a pu que difficilement concevoir
'1 idée) d'u/id vf ïaétration permanente
du continent chez elle, par des voies y
prenant pied en quelque sorte et s'y
implantant.
Il serait superflu de revenir sur l'en¬

semble des objections qui ont été op¬
posées, celles d'ordre sentimental ou

[ ce les d ordre stratégique et militaire.
| Lues se trouvent complètement effacées,en ce qui nous touche, par l'Entente
Cordiale et par l'étroite et glorieuse al-
fiance sur le champ de bataille des ar¬
mes et des flottes anglaises et françai-

F , est-il plausible de croire que■ chez nos amis, les plus hostiles au tun¬
nel sous-marin sont aujourd'hui, non
-.eulement convaincus de son caractère
mut a la fois inoffensif et intéressant
pour leur pays, mais regrettent même
qu il ne soit pas entièrement exécuté
a 1 heure actuelle.

De quelle utilité majeure il serait, en
effet pour le passage rapide et sûr,
des troupes, du matériel, des muni-

. tons, dest approvisionnements, desblesses qu il faut encore transborder
par mer !
.E".tre ],'Angleterre et la France, la

solution s impose : c'est le tunnel sous-

e trîif^r, c!)nstîtuera Pour elles deux
' etirîn >r 00 ,ta"glble et définitif deleur confiance et. de leur .prospérité ré-

vnvS à CG m0de de transport[ ni; - , voyageurs emprunterait avec« 1ui alimenté, au pJâ fc

vue économique par la circulation de
plus en plus intense des marchandises
légères, des objets fragiles ou périssa¬
bles, des choses précieuses, les matiè¬
res lourdes restant toujours clientes de
la navigation.

On peut espérer que l'illustre homme
d'Etat qui préside en ce moment aux
destinées de l'Angleterre, M. Asquith,
qui s'était déjà intéressé au projet du
tunnel en fera, de concert avec nous,
commencer l'exécution, dès que la paix
permettra aux Alliés victorieux de re¬
prendre et de perfectionner leur œuvre
pacifique et féconde.
Sur le champ de bataille de Fonte-

noy, nous nous sommes écriés : —•

Après vous, Messieurs les Anglais ! —
Le jour va venir où, du haut de la côte
anglaise qui verra déboucher le tunnel
sous la Manche, nos frères d'armes de
1914-1915 nous répondront :
— Passez les premiers, Messieurs les

Français !
Georges LEMARCHAND

Conseiller municipal.

Le Kaiser-Messie
Londres, 8 juillet. — Le Jewisli World se

fait l'écho d'un bruit extraordinaire qui cir¬
cule en Russie et suivant lequel le kaiser,
pendant une visite à Lodz serait entré à la
synagogue et aurait annoncé à la congréga¬
tion qu'il était le Messie attendu par les
Juifs et qu'il avait été envoyé par Dieu pour
les sauver.

La Question
des Loyers
Le Projet de Loi
du Gouvernement

Aujourd'hui, a été déposé sur le bureau
de la Chambre un projet de loi élaboré par
MM. 'Briand, ministre de lia Justice, et Gas¬
ton Thomson, ministre du Commerce, et
ayant pour Objet de régler les contestations
qui pourront s'élever entre propriétaires et
•locataires au sujet des loyers impayés.
Ce projet qui n'est destiné à fonctionner

qu'après tes hostilités, ne prévoit pais de
piano des réductions forfaitaire® à l'égard
de certaines catégories de locataires. Il
donne la /possibilité, à certains locataires,
d'obtenir des réductions et à d'autres des
délais die pavement. Toutes les sentences
.seront individuelles et prononcées par dos
juridictions arbitrales spécialement créées
dans ce huit.

REDUCTIONS DE LOYERS
Des réductions sur le montant des

■loyers échus et impayés pourront être, ac¬
cordées aux locataires compris dans les
catégories ci-dessous énumérées. sous la
douhle condition qu'ils établiront que, par
suite de la guerre, ils sont dans l'impossi¬
bilité de s'acquitter et que, même avec des
délais, ils ne pourront le faire

1. Les locataires des immeubles situés
dans les portions du territoire envahies
qui seront déterminées par décret ;
2. Les locataires mobilisés ;
3. Les veuves ou les héritiers des loca¬

taires tués à l'ennemi ou décédés des sui¬
tes de leurs blessures ou de maladies con¬
tractées sous les drapeaux et les veuves ou
les héritiers des locataires qui, sans être
présents sous les drapeaux, ont été tués
par l'ennemi ou sont morts de blessures
ou de maladies par suite de faits de guer¬
re ;
4. Les locataires dont le loyer annuel est

inférieur ou égal à 1.000 francs à Paris,
dans les communes du département de la
Seine et. dians celles de Saint-Gloud, Sèvres
et Meudom ; à 600 francs dans les villes de
100.000 habitants et au-dessus ; à 300 francs
dans les villes de moins de 100.000 habi¬
tants et de plus de 5.000 ; à 100 francs dans
les autres communes.
Les -commerçants, les industriels et autres

patentés, et les locataires qui exercent une
profession non soumise à la patente pour¬
ront également obtenir des réductions de
leurs loyers éclius et impayés. Ils devront
établir, d'une part que, par suite de la
guerre, ils n'ont pu exercer leur profession
eu que, du moins, le •chiffre de leurs affai¬
res, tel qu'il résulte de la moyenne des trois
dernières années, a subi une réduction de
plus de moitié et. d'autre part, qu'ils sont
dans l'impossibilité de s'acquitter, même
avec des délais.

DELAIS DE PAYEMENT
■Le projet de loi prévoit que tous les loca¬

taires dont, la situation aura, été éprouvée
par les hostilités pourront obtenir-des dé¬
lais pour se libérer.
Ces délais ne pourront dépasser deux

ans, à moins que le bail ne soit d'une durée
plus longue ; dans oe cas, ils pourront
s'étendre jusqu'à cinq ans, .mais au delà de
deux ans, les sommes qui resteront dues
seront productives d'i® intérêt de 5 p. a.
Si les meubles qui forment le gage du

propriétaire étaient insuffisante pour cou¬
vrir le montant de la dette, une caution
spé-ciale .pourra être exigée.
Les locataires qui obtiendront ces délais

en perdront le bénéfice s'ils ne s'acquittent
pas aux époques fixées.

-
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LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
AUX ARMEES

Le président de la République a passé,
aux armées, les journées des mardi et
mercredi. Il s'est, d'abord rendu à Hébu-
térne, où il a visité nos lignes de défense
et vu le terrain gagné à la ferme de Tout-
vent. Puis, il est allé visiter les troupesdivers corps d'armée qui ont pris part,
puis quelques semaines, aux opérations
gagées au nord d'Arras.
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de
en-

De 3 à 6 heures
Un ouragan cause

de graves dégâts en Amérique
Il y à des morts

UN OURAGAN
Chicago, 8 juillet. — Un ouragan accom¬

pagné de trombes d'eau a balayé le Mis¬
souri, l'Illinois, l'Indiana et l'Ohio, causant
de grands dégâts matériels et des pertes
de vies humaines en certains endroits■ Un
train de voyageurs a été soulevé des rails
et quelques personnes ont été blessées. Cer¬

taines villes sont jonchées de blé, enlevé
des champs par le vent. A Cincinnati, une
vingtaine de personnes, peut-être davanta¬
ge, ont trouvé la mort dans la mort dans
la tempête. Beaucoup se sont noyées dans
la rivière Chio deux bateaux de passeur
■ivani chaviré. Vingt-cinq maisons sont dé¬
truites.

Nouvelles d'Italie

LA PERTE DE « L'AMALFI »

Rome, 8 juillet. — La population, qui
avait été vivement émue, la nuit dernière,
à la nouvelle de la perte du croiseur Amalfi,
s'est ressaisie aussitôt..
Le Messaggero écrit, ce. matin :
« La perte de VAmalfi est ressentie dou¬

loureusement par tous 'les patriotes. Ce
n'est là. 'toutefois qu'un simple épisode,
qui. ne trouble nullement les conditions gé¬
nérales de la flotte italienne, et ne saurait
diminuer notre foi inébranlable dans la
victoire définitive' de nos belle® unités na¬
vales. i

L'OBJECTIF DE LA FLOTTE
ITALIENNE

Rome, 8 juillet. — Le -ministère de ta.
«narine explique que la flotte autrichienne
me sortant pas de Pola ni du « labyrinthe »•
situé entre la Dalmatie et les îles Curzo-la-
ri, il faut essayer-de la « dénicher » et de
l'iairniener ®ti- combat. C'est, ajoute-t-il, une
lutte de patience et de -ténacité-

Nouvelles de Russie

LA SITUATION DE NOS ALLIES
DEVIENT PLUS FAVORABLE

Petrograd, 7 juillet. — Examinant les opé¬
rations sur le front russe, tous les criti¬
ques militaires estiment que la situation
est actuellement plus favorable qu elle ne
l'était quelques jours auparavant.
Le rôle prédominant «ppantiont toujours

à ta région située entre la Vistute et le
Bug, où tes combats achèvent la lutte gran¬

diose de Galicie- Quant à la situation entre
la Vis-tule, la Wieprz et le reste diu front,
notre avance force l'ennemi à étendre
énormément la ligne d/e ses troupes, dé¬
truisant ainsi le plan d'enserrement oolos-
s>afl des forces russes.

Nouvelles du Canada

UN DERAILLEMENT
Toronto, 8 juillet. — Un tramway, des¬

cendant des hauteurs de Queenstown, a
dérailé dans une courbe.
Le tramway portait les élèves d'une

école du dimanche qui. faisaient une ex¬
cursion ; douze d'entre eux ont été tués
et quarante ont été blessés.

Bourse de Paris
DU S JUILLET 1915

L'ensemble de la cote est toujours peu
satisfaisant, et, à l'exception de quelques
Fond® russes en reprise, ta lourdeur pré¬
domine ; la Rente 3 % se tasse encore,
les valeurs industrielles russes perdent du
terrain, le,s titres cuprifères se ressentent
de ta faiblesse de New-York et du recul des
cours du métal.
Fonds d'Etats. — Français 3 °/n, 69.50 ;

3 § o/ 91.45. — Russe 1891, 62.95 ; 1896,
59.95. ; 1906, 88 ; 1909, 79.75 ; 1914, 87,10. —
Extérieure, 84.75.
Actions diverses. — Banque de France,

4.580. — Banque de Paris, 864. — Union
Parisienne, 535. — Lyonnais, 1.010. — Ban¬
que Ottomane, 440. — Nord, 1.290. — Suez,
4.138. — Nord-Sud, 105. — Omnibus, 420.

Les Serviteurs de l'Etranger d)
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Umberto Benlgnl
L'homme qui servait à Rome de truchemem
entrj I1 " Action Française " et les Boches

L'Action Française s'irrite. Elle est acca¬
blée sous le poids des lettres indignées que
lui adressent, après avoir lu nos articles,
des gens qui jusqu'alors avaient confiance
dans les gredins qui la dirigent pour la.
frime, car chacun sait que tes vrais direc¬
teurs de cette entreprise et r.ço. maîtres
véritables sont les cléricaux allemands de
l'entourage du Kaiser et. tout particuliè¬
rement, ce superjésuite qui a nom Erz-
berger.
Nous sommes menacés. Une dame âgée

qui est, si nous devons la juger aux traits
de son visage de sorcière pleine de mali¬
ces et qui a plus de cent tours dans son
cabas, a prononcé à l'adressé de Miguel
Almereyda des pareils terribles... Brrr !...
Nous frémissons !

Que va-t-il nous arriver ?
Au risque de sentir un jour la mégère

nous crever à tous les yeux avec ses ci¬
seaux ou ses aiguilles à tricoter, nous pour¬
suivrons cependant notre tâche.

L'intermédiaire
Nous étions, vous ne l'avez peut-être pas

oublié encore, dans ce monde jouche de
curés sans paroisse, d'évêques sans diocè¬
se, de missionnaires sans chaire ni con¬
fessionnal, qui s'agitent autour du Vatican,
afin d'en tirer à la fois leur subsistance et
l'argent nécessaire à l'cntr/iiten des mi-
gnards ou des catins qui, pressés par le
besoin, acceptent de subir leurs caresses.
De ce clan des intégristes — crapules

malodorantes et disgracieuses — les chefs
sont en Allemagne ou en Autriche, mais
le meneur apparent, homme de paille des
homme de fer, est à Rome et se nomme
Umberto Benigni.
C'est lui qui sert, à Rome, d'intermédiaire

entre l'Action Française et les Austro-Bo¬
ches, entre Maurras-Daudcl-Vaugeois et les
catholiques du Kaiser.
Umberto Benigni est prélat du Pape de¬

puis le 25-août 1906. Il avait, auparavant,
été « munitante » à la Propagande -- con¬
grégation dont fait partie aussi d'autres
amis de l'Action Française : le cardinal Van
Rossum, fanatique agent de l'Allemagne,
dont M. Edouard Herriot, le sénateur ra¬
dical du Rhône, dénonçait naguère, dans
le Radical, l'hostilité pour notre cause —
et le cardinal Billot.
Benigni devint ensuite membre de la

Commission historico-lilurgique — une belle
foutaise t — puis sons-secrél.aire de la
Sacré Congrégation des Affaires ecclésias¬
tiques extraordinaires.
Le " Corrispondenza Romana "
Mais c'est dans la presse que s'exerce

surtout son action regrettable. Benigni fut
le fondateur et resta le directeur d'une
officine qui envoyait aux journaux les arti¬
cles tout faits sur les affairés religieuses
et politiques : c'était la Corrcspondcnza
Romana. H réussit surtout en. France, grâ¬
ce à l'Action Française et aux mauvais prê¬
tres, viles canailles capables de souiller des

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis te 6 juin..

hosties consacrées, qui la soutiennent.
Aussi changea-t-il te titre de son entreprise
qui devint : la Correspondance de iioniT.
Des catholiques sincères se sont plaint,

bien avant wta, du mal que celte agence
d'Action Française fit à notre pays, au
moment de la question religieuse, soule¬
vée par les agressions de Rome et exploi¬
tée par les ennemis de la République, fail¬
lit provoquer, en France, une guerre ci¬
vile qui eut enchanté nos ennemis.
Nous citions, l'autre jour, le témoignage

de M. Imbart de la Tour, membre de l'Ins¬
titut, et ancien directeur du Bulletin de la
Semaine, l'un des journaux qui, songeant à
la France plus qu'à tout, firent 1e plus pour
épargner à notre .pays l'horreur et des
dégâts moraux d'une guerre religieuse
que voulaient déchaîner les cléricaux
prussiens, plus susceptibles que les
nôtres sur ce® prétendues injustices
commises par noire gouvernement aux dé¬
pens des catholiques français. — A cette
occasion, nous exprimons au savant histo¬
rien, qui est l'un de nos adversaires poli¬
tiques, mais dont nous devons bien saluer
le talent consciencieux et la fière indépen¬
dance, tout le regret que nous éprouvons
die savoir, en reproduisant sa vigoureuse
étude, exposé aux 'basses insultes des fa¬
natiques intégristes de Philippe d'Orléans
— alliés de l'abbé Emmanuel Barbier.

Fautre? accusateurs
•Mais bien d'autres catholiques ont, com¬

me M. imbarl de la Tour, signalé tes mê¬
lait® de Beiiigm et de ses Veuilles : M.
pierre de QuiéieUe, du Journal des Dé¬
liais, M. Maurice Pernot, ancien élève de
l'Ecole Normale Supérieure et de l'Ecole
Française de Rouie, dans son livre déci¬
sif sur la 'Politique de Pie X, M. Henri
Bazire,: dans la Libre Parole (où ses colla¬
borateurs, disons-le en passant, profitent
de .ee qu il est au front pour, le trahir en
défendant les diffamateurs Daudet et Maur-
ras, en attendant de le lâcher, comme le
lit le commandant O..., pour passer cyni-
quemeânt à l'ennemi, moyennant quelqueargent).
D'autres honnêtes gens, point catholi¬

ques, mais pleins de sympathie pour le ca
tholicisme, ont, eux aussi, dit tout le dé¬
goût que leur inspiraient les pratiques de
Benigni, de Mourras, et du préjudice queportait à notre pays, ta Correspundema
Romana, dont l'Action Française secondait
■toutes les manœuvres.
Tous ces gens, cependant, écrivaient, i

y a plusieurs années, et n'avaient point at¬tendu pour signaler les trahisons de l'Ac-
tion Française et de .ses alliés, que la bandeMaurras se soit attaquée au Comptoir, dh,s-
compte, ou à tel financier, ou à tel homme
politique.
Leurs témoignages font s'écrouler le sys¬tème de défense auquel ces bandits sem¬

blaient s'être arrêtés. Nous en extrairons
l'essentiel, en y ajoutant le fruit de recher¬ches et de nos réflexions personnelles et lesrévélations que nous apporte un couvrir rde jour en jour grossissant.

La Journéede la "Marseillaise '

Tous les Partis
la réclament pour

le 14 Juillet
>-«»❖«

Nous avons dit que le Parlement était
unanii.me à demander, avec le Bonnet Rou¬
ge, la translation au Panthéon des cendres
de Rouget de l'tsle.
Nous avons dit également que tous le®

Français sollicitaient respectueusement qu'à
l'occasion de la Fête Nationale, on orga¬
nise la journée de la Marseillaise.
Nous ajouterons, aujourd'hui, qu'à la

Chambre et au Sénat, que les membres de
iivers parti® politiques sont d'accord pour
déclarer que cette manifestation grandiose
doit avoir lieu le 14 Juillet 1915.
Le groupe socialiste au Parlement s'est

montré nettement favorable à cette cérémo- '
nie républicaine
Le parti républicain socialiste, auquel ap¬

partiennent MM. Augagneur, Borrel et
Painlevé, a adressé au Bonnet Rouge son
adhésion absolue.
Dans les autres groupements — la mê¬

me attitude est observée —et si un projet
de résolution devait être déposé, il serait
immédiatement recouvert de nombreuses
signatures.

En attendant la décision définitive du
gouvernemcnt/la ville de Paris a fait éta¬
blir des médailles, à l'effigie de Rouget de
l'Isle, qui seront vendues au profit des
œuvres de la capitale.
La presse de province continue à publier

des articles en faveur de la journée de la
Marseillaise.
Citons, aujourd'hui, 1e Radical, de Mar¬

seille et le Réveil de la Creuse qui s'asso¬
cient, l'un et l'autre, à l'initiative du Bon¬
net Rouge.

M. JOSEPH REINACH
Ancien Député

Avec son amabilité coutumière, M. Joseph
Reinach a bien voulu répondre à notre
enquête :
— Que pensez-vous du transfert, au Pan¬

théon, des cendres de Rouget de l'Isle ?
— Puisqu'il y a un Panthéon — où man¬

quent tant de gloires militaires, littéraires,
scientifiques, artistiques — il y faut trans¬
férer les restes de Rouget de l'Isle.

a Et c'est bien celte année qu'il les y faut
porter. Rouget eut une heure d'inspiration
sublime, à Strasbourg. La Marseillaise au¬
rait dû s'appeler la Strasbourgeoise.

a Je l'ai écrit, il y a déjà longtemps —
et plus d'un de mes amis marseillais m'a
donné raison. Mais l'Amérique ne s'appelle
pas Colombie,,, Vous dites que l'enthousias¬
me provoquée par cette fête montrera aux
tranchées que les civils tiennent. Cela est
exact. Mais il ne suffit pas de chanter la
Marseillaise pendant une heure. Il faut,
tous les jours, faire preuve de la même té¬
nacité et de la même foi que tes soldats aux
tranchées.

« Les « neurasthéniques » comme dit
Hervé, sont, eux aussi, à leur façon, les
complices de Bouilli. #

M. L'AMIRAL B1ENAIME
Député de Paris

Nous avons rencontré hier, au Palais-
Bourbon, M. l'amiral Bienaimé :

— Approuvez-vous l'initiative du Bonnet
Bouge ?

— De la façon la plus complète. Ainsi
que mes collègues, Miifievoye, Gailli et
Poirier de Narçay, j'estime que la mani¬
festation nationale en l'honneur de Rou¬
get de l'Isle doit avoir lieu le Quatorze
Juillet prochain. Nulle date ne pouvait être
•mieux choisie pour glorifier notre sublime
Marseillaise ! »

M. JEAN LONGUET
Député de la Seine

— Mon o-pinion sur la journée de ta Mar¬
seillaise — nous a dit M. Jean Longuet —

ne peut .différer de celle d.e mes collègues
du Parlement. La manifestation en l'hon¬
neur de Rouget de l'Isle doit avoir lieu le
14 juillet 1915. Comme vous l'avez démon-
Iré dan.s le Bonnet Bouge, tous les Fran¬
çais sont d'accord pour glorifier le chant
du Droit et de ta Liberté..
« La Marseillaise est la personnification

du .patriotisme dans ce qu'il y a de plus
pur et. en même temps, elle traduit tes as¬
pirations révolutionnaires universelles dans
tau® les pays du monde.

« Tous les opprimés chantent ta Mar¬
seillaise ! »

Mêmes sentiments chez MM. Mistral, dé¬
puté de l'Isère ; Lafont. déamté de la Loire,
et Gustave Rouanet, ancien député.

M. GEORGES ETIENNE

Secrétaire du Parti Républicain Socialiste
Une précieuse, .adhésion .nous est- parve¬

nue. Celle de ta Fédération Républicaine
Socialiste de la Seine, que M. Georges
Etienne, son secrétaire, nous a transmise
en ces termes :

« Le 6 juillet 1915.
<c Rien ne pouvait mieux répondre aux

sentiments unanimes du pays tout entier
que cette journée de la Marseillaise fixée
pour le 14 juillet 1915.

a Je tiens à vous dire au nom de tous les
membres du Parti Républicain Socialiste,
dont la grande majorité l«tfce depuis le dé¬
but des hostilités dans tes rangs de notre
vaillante armée, quelle joie sera la leur do
voir rendre à Rouget de L'Isle, auteur de
notre immortel nymme national, l'honneur
qui- lui est dû.

» Aux sentiments que vous exprima M ces
jours derniers notre ami Paul Painlevé, dé¬
puté de. notre Parti, je ne puis qu'ajouter
.que nous nous radiions de tout coeur à
l'initiative du Bonnet Rouge et- que nous
exprimons tous nos vœux pour la réussite
complète de cette fête qui sera le préluda
de celle de la grande victoire du • Droit sur

M. FABIUS DE CKAMPVI'LLE
Président de la Ligue des Volontaires

de la Seine
Notre excellent confrère Fabius de

Champville nous a adressé la lettre sui
vante :

« Faire le 14 juillet 1915, la fête de ta
Marseillaise, ce sera .prouver à la nation
ettiôre qu'aujourd'hui, comme naguère, le
pays ne désespère jamais ; que toujours te
génie français fait voleir les enfants de lu
France à ta frontière pour ta défense non
seulement du territoire, du patrimoine na¬
tional, mais encore et surtout pour Ha dé¬
fense d.e la Liberté, du Droit et de l'Hu¬
manité.

« Rouget de L'Isle au Panthéon, c'est
plus qu'un grand acte die justice et de né-
cossaire équité, c'est uine admirable leçon
de haut civisme et d'encourageante philo¬
sophie.

a Et célébrer, en la Journée de Paris, re-
chant superbe qui fit tressaillir les hôtes
de la planète tant de fois, c'est prouver
qu'une fois encore la maisse des vaillants
fils de notre sol veut avoir te suiblime or
gueiil de venger les héros tombés ou de les
imiter.

« Je suis donc tout à fait de cœur ave.
vous. Vive la Journée de la Marseillaise et
de Paris ! »

Paris et la France ne seront <pns tes ®edV
à acclamer l'œuvre sublime die Rouget &
L'Isle.
La Marseillaise, dans la guerre actuelle

est devenue l'hymne des alliés.
En Italie, elle fait partie de toutes le?

manifestations publiques.
Sur tes bords de la Néva, le peuple russe

La chante en acclamant la France.
L'héroïque Serbie défend, en ce moment,

son territoire, aux sons de la Marseillaise
Hier, en Angleterre, les enfants des éco¬

les chantaient pieusement les couplets de
l'hymne du Droit.
Tous les alliés s'associeront à la glorifi

cation du Tyrtee de la France.
Si les cendres de Rouget de L'Isle son!

transférées au Panthéon ce jour-là, les ar
cents entraînants de notre chant natlonn'
retentiront dams l'Europe entière.
Ce n'est pas seulement à Paris, mais à

Londres, à Petrograd, à Rome et à Bel¬
grade que l'on chantera la Marseillaise J
Répétons-le une fois de plus :
•La journée du 14 juillet doit être la jour

née die la Marseillaise.
Léo Poldès.

Le Travail Parlementaire
LA. SEANCE

la barbarie, et la sauvagerie des im.pérta,liâ¬
mes ennemis, comme le 14.juillet nappeftle
chaque année te triomphe du Droit du Peu-
pte: '• »

L'incorporation des indigènes
,Personne ne pouvait supposer que le désir
formulé par les indigènes du- Sénégal do¬
miciliés dans les communes, en plein exer-,
cice, d'être incorporés dans l'armée fran¬
çaise, donnât lieu à un déibat passionné.

Mails M. Labroue, député de la Gironde/
étant venu pour présenter une série d'argu¬
ments contre l'incorporation de ces indigè¬
nes, les députés des colonies : MM. Dragne,-
Bonneuf, Candace, LagrosiUière, firent en¬
tendre de véhémentes protestations.
Ils opposèrent de vives interruptions aux

objections présentées.
Ils ne purent, en silence, laisser affirmer

que tes droits civils et politiques des indi¬
gènes n'étaient pas comporables à ceux des
Français et qu'ils n'étaient pas des cito¬
yens, mais des sujets.
A toutes les raisons développées par M.

Cabroue — absence de cadres, ignorance
de la langue française, polygamie — tes dé¬
putés des colonies reproduisent — d'ailleurs
applaudis par la Chambre — que les indi-

f'ènes n'avaient qu'un désir : défendre larance comme les Français.
Mais M. Labroue ne considérant pas que-.,

la raison était suffisante, continua son expo¬
sé d'opposition à la loi, en exprimant ta
crainte que l'envoi des troupes musulmane.-.
aux Dardanelles ne donnent lieu à des in¬
cidents.
La manifestation de cette crainte pro¬

duit une vive émotion sur de nombreux-
bancs. Les socialistes protestent. M. Des-
chanel mit fin à l'agitation en s'écriant
— Nous entourons tous du mêifie respect

et du même amour, tous ceux, quelque soit
leur race, ou quelque soit leur religion (vifs
applaudissements), qui combattent sous les
drapeaux tricolores (applaudissementsl una¬
nimes). M. Moutet, député du Rhône, ajou¬
te :
— Nous espérons bien que Ton fera ci¬

toyen français tous ceux qui auront com¬
battu sous nos drapeaux.

M. Cabroue s'excuse de l'émotion produL
te par les paroles qu'il a prononcées. Il se
joint à l'assemblée pour rendre hommage
aux musulmans qui combattent dans nos
rangs et termine en demandant que la
Chambre reprenne la proposition présente»
par la commission de l'armée et se rallie
à un texte de conciliation qui permet d'in¬
corporer les indigènes sachant bien lire eï
écrire le français.
Io rapporteur, M. Rognon, combat la

conception de M. Labrcue et soutenu par
ses collègues du Groupe socialiste et les
dépultés des Colonies, demande à la
Chambre de donner aux Sénégalais 1»
droit d'être incorporés dans l'armée fran¬
çaise.

Au Groupe du Parti Radical
Dans sa séance hebdomadaire, le .groupe

radicail-socialiste a formulé l'avis de ta per¬
manence de la Chambre. L'unanimité a'for¬
mellement affihrné' la nécessité du travail
parlementaire ; il s'est prononcé contre
toute idée de vacances, idée qui serait

contraire aux intérêts de La démocratie.
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Sur tous les Fronts
Un croiseur italien coulé

Communiqué français

TROIS HEURES
Dans la région au nord d'Arras, tiiu-

Bieurs actions d'infanterie assez violentes
se sont développées, au cours do la soi¬
rée et de la nuit, entre Angres et Souohez.
Au nord de la route Bètlumo-Arras, une
attaque allemande précédée d'un très fort
(bombardement a été complètement re¬
poussée.
Au nord de la station de Souehez, nous

avons prononcé une aiiaque qui nous a
permis de nous rapprocher du village,
nous nous sommes emparés d'une ligne de
transitées allemandes après en avoir ex¬
terminé tous ieo défenseurs à coups de
grenades et do pétards et nous avons pro¬
gressé au-delà, nous avons fait quelques
prisonniers et pris un canon.
Soissons a été bombardé.
En Argonne,ia fusillade et la canonnade

ont duré toute la nuit ; au lever du jour,
dans la région de « Marie-Thérèse », les
Allemands ont essayé de sortir de leurs
tranchées. Ils ont été repoussés.
Entre Meuse et Moselle, nuit très agitée.

En forêt d'Apremont et au bois Le Prê¬
tre : bombardement, feu de mousqueterie,
jet de bombes et de pétards, mais -sans
actions d'infanterie, si ce n'est entre Fey-
en-Haye et le bois Le Prêtre où deux at¬
taques de l'ennemi ont été enrayées.

La lutte reprend une certaine activité en
!Artois. L'action parait avoir été localisée
dans la région nord, de Souehez, où nos
lianes forment un saillant au nord de la
route nationale (Arras-Béthune), saillant
menaçant Angres.
Au nord de cette avancée, nos troupes

ont brillamment repoussé une attaque alle¬
mande. tandis que vers le sud elles atta¬
quaient victorieusement les lignes enne¬
mies qui constituent la défense nord du
village.
Sur le reste du front, la situation des ad¬

versaires ne s'est pas trouvée modifiée à la
suite des violents engagements, dont l'A r-
gonne les Hauts de Meuse et le vlateau du
Bois Le Prêtre ont été le théâtre.

Communiqué ita lien

Rome, 7 juillet. — Communiqué du chef
d'état-major de la marine :
Une reconnaissance en force a été ac¬

complie la nuit dernière dans la Haute-
Adriatique.
Le croiseur « Amalfi », qui prenait part

à cette reconnaissance, a été torpillé, ce
matin, à l'aube, par un submersible au¬
trichien. Le croiseur a donné aussitôt for¬
tement de la bande du côté gauche.
Son commandant, avant de donner l'or¬

dre à l'équipage de se jeter à la mer, a
crié . « Vive le foi ! Vive l'Italie ! » Et
tout l'équipage, rangé à l'arrière, avec un
ordre et une discipline remarquables lui
a fait écho.
Le commandant a quitté le dernier le

■bord, en se glissant le long du flanc du
navire qui, peu après, a coulé.
La presque totalité de l'équipage et ries

Officiers ont été sauvés par nos propres
moyens. — Signé : THAON DI REVEL.

Communiqué russe

Petrograd, 7 juillet. — Communiqué du
Grand Etat-Major- du généralissime :
Entre la Vistule et la Wieprz, dans la

région de Lublin, des combats opiniâ¬
tres ont continué le 6 juillet, efitre les
villages de Yousefoff et d'Oujefdoff.

Des tentatives aGharisées de l'ennemi
pour s'emparer des hauteurs sur la rive
droite du ruisseau de Podripe sont de¬
meurées vaines.
Sur le cours supérieur de la rivière

Ourjendovka, l'ennemi a prononcé de vio¬
lentes attaques contre le secteur des vil-
lages de Skortchitze et d'Evounine. Les
attaques de l'ennemi ont été repoussées et
nous l'avons rejeté dans un désordre
complet.
Le long de la chaussée conduisant à

Krasmik et des rivières Bystriîza et Kor-

le règloienî
des successions

des victimes de la guerre

M. Aristide Briand ministre de le Justice, a
déposé à la Chambre des Députés un projet de
loi dont l'exposé des motifs fait connaître en
ces termes les grandes lignes :

La loi. du 26 décembre lïîll a, par son article
6, exonéré de l'impôt de mutation par dtcès les
parts recueUtiés par les'ascendants et descen¬
dants et par les veuves dans les successions
des militaires et marins tués à -l'ennemi ou
morts de blessures reues ou de',mendies con¬
tractées pendant la guerre, et de toutes per¬
sonnes tuces par l'ennemi au cours des hostili¬
tés.

Ainsi, le législateur a entonné que le Trésor
ne fit aucun prélèvement sur la succession de
ceux qui sont mo-rts pour la France, au moins
lorsqu'on se trouve en présence de veuves ou

sajewka où l'organisation de l'ennemi
forme un saillant, nos troupes ont conti¬
nué le G juillet, à développer avec succès
la contre-attaque commencée la veille et
l'ennemi a été contraint de passer à la
défensive.
Au cours de cette journée, nous avons

fait sur ce front un total d'au moins
2.000 prisonniers, et nous avons enlevé
plusieurs mitrailleuses.
Dans le secteur de Korsajewka, jus¬

qu'au Wieprz, des attaques isolées de
l'ennemi au nord des villages de Gues-
cheieff et d'Qlkhovetz et près de Tarnagou-
ra, prononcées dans la matinée du 6 juil¬
let, ont pareillement échoué.

'

Entre le Wieprz eî le Bug occidental,
combat d'artillerie.
Dans ce secteur, l'ennemi a tenté de

progresser seulement dans la région du
village de Maslomentche, au sud de Croti-
bechoff, prononçant une offensive en mas¬
ses compactes, maïs il a été facilement
arrêté par notre feu.
Sur les routes venant de Lvoff, entre

les villes de Kamenka et Gliniany, dans
la soirée du 5 juillet, l'ennemi a passé a
l'offensive sur de nombreux points, lan¬
çant dans le combat des forces importan¬
tes au sud du village de lamno.
Cependant, il n'a obtenu de succès nul¬

le part et, essuyant de fortes pertes, il a
été contraint d'arrêter son mouvement.
Sur les autres fronts, aucun change¬

ment dans l'ensemble de notre disposi¬
tion. '
En quelques endroits seulement, enga¬

gements partiels et isolés, combats d'artil¬
lerie et, sur quelques points, guerre de
sape acharnée.

Le front d'entre Vistule et Wieprz cor¬
respond au secteur méridional de Lublin-
Il est jalonné par les localités suivantes :
Jozejow sur la Vistule, Krasnik, Sluilziaiv-
hi, Turobin et le confluent de la rivière
Labunka et de la Wieprz dont elle est tri¬
butaire.
Les lignes hydrographiques constituent

les principaux éléments de défense natu¬
relle de ce secteur sont constituées par la
Wiznica rivière affluent de la rive droite
de la Vistule, dont le confluent se trouve, au
sud de Jozefow■
L'ennemi a déjà franchi environ les deux

tiers de la longueur du cours d'eau entre
la région nord de Kvasriih et la Vistule ;
une vingtaine de kilomètres à peine, cwjs-
tiluant le cours supérieur, sont encore dé¬
fendus par les Russes. De la région sud au
Sludzianki au cousupérieur (rive gau¬
che) de la Wieprz, la rivière Por, affluent
de. la Wieprz qui baigne Turobin, consti¬
tuait un second - obstacle orienté du cou¬
chant au levant, opposé à l'avance de l aile
droite ennemie. Malheureusement, l'adver¬
saire a pu également forcer le passage de
ce cours d'eau et en occuper la rive nord
sur une profondeur variant de 3 à 10 kilo¬
mètres environ. En réalité, les défenses
naturelles du secteur méridional de Lublin
sont maintenant forcées et les avant-gardes
austro-allemandes se trouvent à moins de
30 kilomètres de Lublin, sur la voie ferrée
Varsovie-Kiew.
Du confluent de la Labunka avec la

Wieprz à Sakal sur le cours galicien du
Bug, le front ennemi se développe suivant
une direction normale au cours parallèle
des deux rivières et passe par Zukow.
Sur tout le front de Votvodie, l'offensive

ennemie semble enragée■ U en est d'ailleurs
de môme sur le front qui s'étend de Sakal
au Dniester.

- » mHia t

Sur le front italien

LES ALPINS AVANCENT TOUJOURS
: Genève, 7 juillet. — D'après la Tribune de
Genève, en Carnie, les Alpins continuent
leur avance méthodique ; deux compagnies
Slovènes se sont rendues aux Italiens.

Sur le front oriental

L'ENNEMI REPOUSSE AVEC
SUCCES SUR TOUT LE FRONT

DE LA POLOGNE RUSSE
Genève, 7 juillet, —■ Selon une informa-

lion de la Tribune de Genève, tes Austro-

d'héritiers en ligne directe ; il a voulu que l'hé¬
ritage laissé par le définit arrivât intact jusqu'à
eux.

Mais les lois existantes sont insuffisantes pour
parer à toutes les nécessités de l'heure. II nous
a paru que lies principes excellents posés par
les lois de 1906 et de 1908 qui n'ont qu'un do¬
maine d'application étroitement circonscrit de¬
vraient être généralisés et étendus au règlement
de toutes les successions «i-dessus visées pour
les biens en dépendant. En premier lieu, confor¬
mément aux dites lois ,it convient de favoriser
temporairement le maintien de l'indivision.
L'expérience a montré, ein effet, que souvent

la nécessité du partage en justice qui peut être
ooeft' s'il se trouve un mineur on un interdit

parmi les cohéritiers ou s'il y -a désaccord en¬
tre les parties majeures et maîtresses de leurs
droits, risque d'avoir des conséquences fâcheu¬
ses au point de vue des intérêts de ta. famille ;
or, ces oonsé-quenCes sont plus funestes encore
oans une période comme cette que nous traver¬
sons -actuellement. Il paraît donc indispensable
de prendre des mesures pour empêcher la liqui¬
dation immédiate de ta succession et d'instituer
un -mode d'indivision forcé nui .permette d'a¬
journer les partages et Imitations" contraires à
l'intérêt bien entendu des parties.

Allemands qui poursuivent les Russes sur
lu Vistule viennent d'éprouver re terribles
pertes à la suite des- contre-attaques des
Russes à 30 kilomètres au nord de Toma-
chow, sur le Bug de la Wieprz.
Les Austro-Allemands ont avancé jus¬

qu'au 5 juillet ; mais les Russes, par un
mouvement tournant, ont attaqué le flanc
droit de l'ennemi et mis en déroute toute
une division ; ils ont fait deux mille pri¬
sonniers et pris huit canons et des mitrail¬
leuses ; les pertes austro-allemandes sont
évaluées à douze mille tués et blessés.
Sur -tout le front de la Pologne russe

Lublin-Ra-dom, les Russes repoussent avec
succès l'ennemi et font beaucoup de pri¬
sonniers.
Des milliers de blessés arrivent conti¬

nuellement à Jawrov, Przemysl et Lemlberg.

Sur Mer

STEAMER BOMBARDE
PAR UN HYDRAVION

Amsterdam, 8 juillet. — Deux hydravions
omt survolé à une très -grande^ hauteur,
mardi, Je steamer Groningen, qui se trou¬
vait près de la côfe hollandaise.
L'un d'eux a jeté successivement dix

bombes, dont l'a dernière -est tombée à une
cinquantaine die mètres du navire, qui évo¬
luait en zigzag. Le second hy-droplrane s'est
tenu à une certaine dii-stanoe et n'a ta-noê
aucune bombe.
Aussitôt après l'attaque, qui fut raipide,

les hydravions disparurent.

Dans la Baltique

LES ALLEMANDS VOUDRAIENT
INSTALLER DES BASES POUR

LEURS SOUS-MARINS
Londres, 8 juillet. — Suivant une dépê¬

che de Washington, au Times, les bruits
persistent au su-jet de la possibilité de- l'éta-
blisiseimnt par les Allemands de bases pour
leurs sous-marins sur ta côte occidentale
de l'Atlantique.
Si l'on en croit le dernier de ces bruits,

ces bases seront établies dans le voisinage
des bouches du1 Sain-t-Daur-ent.
Etant donné les progrès faits par tes Al¬

lemands en matière de construction de
sous-marins, cette idée est regardée au¬
jourd'hui comme moins ridicule qu'il y a
quelques mois.

VIOLENTE CANONNADE

Copenhague, 8 juillet, — Le hruit d'une
cananniaid/e lointaine, venant de la côte
orientale de- Gotland, a été entendu mardi,
depuis cinq heures d-u matin jusqu'à cinq
heures d.u soir.

■Le son du canon est devenu très distinct,
à 10 heures du matin. Toutefois, aucun na¬
vire de guerre n'a été aperçu.

Tous les Sports
PREPARATION MILITAIRE

L'Union VéJocipédiique de France, char¬
gée par le gouvernement militaire d'orga¬
niser des cours théoriques et pratiques
d'Instructi-on- Militaire Cycliste, informe
les intéressés qu'une nouvelle série do
cours spéciaux. de préparation au Brevet
d'estafette cy-cliste recommenceront à par¬
tir du 16'juillet et qu'ils peuvent s'inscri¬
re, sauf Le dimanche, au siège -social :
24 boulevard Poissonnière, de 11 h. à 16
heures 30.
L'U. V. F. étant, de plus, chargée d'assu¬

rer un -service de liaison dans Les postes
de la Garde des Voies -de communication,
ceux qui désireraient s'inscrire pour ledit
service peuvent le -faire également.
En résumé, las jeunes gens peuvent s'ins¬

crire :
1. Pour suivre les cours- spéciaux de

préparation au Brevet Militaire d'Estafette
Cycliste ;
2. Pour le service de liaison des Postes

de la G. V. C ;
3. Pour les deux à la fois, la relève des

postes ayant lieu tous les huit jours.
ASSAUT D'ARMES

Ces jours derniers, a eu lieu, à Ville îcuve-
St-Georges, Salle Henri, un grand assaut
d'armes, fleuret, épée et sabre au profil ces
prisonniers de g-uerre en Allemagne, sous
la présidence d'honneur de M. Franklin-
Bo-ui'llon, député, et sous la préside ice ef¬
fective de M. Hemmer-Schimi it, maire do
Villeneuve-St-Georges, assisté de MM. Sa-
vry, adjoint au maire ; Rongiras, Lalire et
Faivre, conseillers municipaux et de M.
Blanchet, juge de paix.

Cyclisme
Amical Club Popincourt. — C'est celte ac¬

tive Société qui a assumé l'organisation
pour dimanche prochain -de la course Paris-
Fontainebleau. Le départ de oette importan¬
te épreuve est fixé à 9 heures, en bas de la
côte de Champigny, et l'arrivée -aura lieu
sur le plateau de Cœuilly, en face du res¬
taurant « À l'Hirondelle ». Les coureurs sui¬
vront l'itinéraire suivant : Queue-en-Brie,
Ozoir-la-Ferrière, le carrefour de Belle-Croix
(oontrôl-e), Cou'bert. -Soignolles, Lissy, -M-el-un
(contrôle), la Roohette et Fontainebleau, vi¬
rage au carrefour de la Croix d'Aujau et re¬
tour par le même itinéraire.

CONVOCATIONS SPORTIVES

C. S. J. S■ du 3e. — A 20 h. 30, gymnase
du docteur Boisleux, 11, rue die Malte, 'Cul¬
ture -physique, -box-e et lutte.

C■ S. J. S. du 15e. — A 20 heures, chez
Blanchard, 290, rue Lecourbe : Entraine¬
ment pour la course du 18.
Club Athlétique Socialiste Dionysien. —A

20 h. 45, salle de l'Avenir social, assemblée
générale.
Club Pédestre Français. — Réunion ce

soir à 8 heures, au siège, 178, rue de Ba-
gnolet.

A. Bontemps.

Nouvelles de la Journée
UJ

La réponse à l'Amérique
ON NE L'ATTEND QUE

POUR LA SEMAINE PROCHAINE
Washington, 8 juillet. — II semble peu

probable que la réponse allemande, à la
note américaine parvienne à Washington
avant la -semaine prochaine.
Dans les milieux les mieux informés, on

n'est pas d'aecurd sur les termes précis de
l'importante communication qui a été re¬
çue, mardi dernier, de M. Gérard, ambas¬
sadeur des Etats-Unis à Berlin.

LA TACTIQUE DILATOIRE DU
GOUVERNEMENT DE BERLIN

Washington, 8 juillet. — L'opinion est di¬
visée -sur la question die savoir comment le
président Wilson aocueitlera les'proposi¬
tions __de l'Allemagne en réponse à la note
américaine relative au Lusitania.
Ces propositions font en tout cas ressor¬

tir lia tactique dilatoire du gouvernement
de Berlin.

PAS DE DISCUSSION
AVANT QUE LA NOTE SOIT

PARVENUE A NEW-YORK

Washington, 7 juillet. — Officiel. — Une
dépêche sera envoyée ce soir ou demain à
à Gérard, ambassadeur d Berlin, pour lui
indiquer l'attitude qu'il doit prendre en ce
qui concerne la démarche officieuse faite
par l'Allemagne relativement à la prochaine
note allemande, sui la question des sous-
marins.
Tandis que M. Lansing, secrétaire d'Etat,

ne veut pas discuter à ce sujet, les autres
fonctionnaires expriment l'avis que le gou¬
vernement devrait refuser d'engager des
négociations non formelles tant que la ré¬
ponse allemande à la note des Etats-Unis
n'est pas parvenue.
Les Etats-Unis ont fait connaître les prin¬

cipes qu'ils soutiennent, ils ne peuvent
commencer la discussion d'arrangement
pratique avant que l'Allemagne ait dit ce
qu'elle pense de ces principes■

En Banlieue

ACCIDENT MORTEL DANS
(UNE USINE D'ARGENTEUIL

Ce matin, à sept heures, un accident a eu
lieu dans une importante usine métallur¬
gique d'Argenteuil. Un pont roulant céda
sous le poids d'une Charge probablement
excessive et s'abattit dans le chantier. Deux
ouvriers ont été tués.

En Angleterre
SIR EDWARD GREY VA

REPRENDRE SES FONCTIONS
Londres, 8 juillet. — Sir Edward Grey,

■dont l'état de santé s'est beaucoup amé¬
lioré, reprendra ses fonctions, au Forcing
Office, à la fin de cette semaine.
LA MOBILISATION INDUSTRIEEEE
Londres, 8 juillet. — Les propriétaires,

les- employés et les ouvriers des charbon¬
nages- -tiendront, lé 21 juillet, à Londres,
un grand meeting en vue -de décider les
mesures, à prendre pour assurer le maxi¬
mum possible de la production- d'u -charbon
pour -les besoins de la guerre.
-Cette- réunion sera présidée par le minis¬

tre de l'Intérieur.
MM. Lloy-d George et Runciman pren¬

dront onrt aux débats.
LE DISCOUIRS DE LORD HALDANE

SUR LES ARMEMENTS
Une rectification de M. Lloyd George
Londres, 8 juillet. — M. Lloyd George a

communiqué à la presse la rectification
suivante, au sujet du récent discours de
lord Haldaraq :

» La version de lord Haldane, relative
aux discussions survenues, il y a quelques
mois, dans la commission ministérielle des
armements, est incomplète et, sur. certains
points, inexacts.

« Le moment venu, nous examinerons à
fond les questions -soulevées, bien que M.
Dlioyd George espère ne pas être obligé d'al¬
ler (jusque-là.

« En attendant, il tient à insister sur les
inconvénients que récèlent cet incident et
qui démontrent le danger des indiscrétions
commises au sujet des -décisions les plus
confidentielles des commissions ministié-
rietles. »

L'EMPRUNT DE GUERRE ANGLAIS
Londres, 8 juillet- — Le chancelier de

l'Echiquier annonce qu'il a lancé dans la
circulation, onze millions de brochures ex¬
pliquant les avantages de l'emprunt de
guerre et l'a nécessité die l'économie.
400-000 lettres ont été en outre envoyées

-aux patrons employant plus de quatre per¬
sonnes, qui sont priés d'u-ser die leur in¬
fluence .pour amener leurs employés -à sous¬
crire à l'emprunt et aussi de leur faciliter
les achats.

En Russie

LA RECOLTE DES CEREALES

Petrograd, 8 juillet — La récolte des cé¬
réales, en Russie, &ena oette année au-des¬
sus de la moyenne.
Les travaux des moissons sont partout

organisés avec une grande activité.
LA MOBILISATION INDUSTRIELLE
Petrograd, 8 juillet. — La grande majo¬

rité des ouvriers expérimentés s'enrôlent
volontairement dans les arsenaux et dans
les fabriques et usines- qui exécutent des
contrats pour l'armée.

En Allemagne
LE COTON AUGMENTE

CONSIDERABLEMENT
Londres, 8 juillet. — On télégraphie de

New-York au Daily Telegraph :
L'Association -américaine de .commerce de

Berlin qui publie une brochure hebdomadai¬
re sur les conditions générales de-l'Allema¬
gne pendant la guerre annonce, dans son
dernier « B-ulletm pour les Etats-Unis »
sous la data du 12 juin que le prix du coton
brut à Brème s'est élevé -d'une manière dan¬
gereuse, ayant monté jusqu'à 30 cents la
livre, par suite de l'action du gouverne¬
ment, britannique tendant à .empêcher l'en¬
trée du coton en Allemagne.
Le prix était de 22 cents la livre , avant

l'entrée de l'Italie dans la guerre et de 12
' cents avant la guerre même. Ces chiffres

indiquent qu'une quantité considérable de
coton pénétrait eh Allemagne par l'Italie
pendant la neutralité de cette puissance.
Depuis l'entrée de l'Italie dans la guerre,

dit le Bulletin, les fabriques ont augmenté
tes prix -de 25 pour cent et les prix des pro¬
duits de coton se sont élevés de 19 p. cent.En prévision d'une rapide diminution dés
stocks, une plus grande hausse encore est
probable.
Le Bulletin ajoute que la Suède a mis

l'emibiargo- sur le coton et que l'importationde cette denrée en Allemagne: a cessé com¬
plètement.
Les Bulletins de cette Association com¬

merciale, qui arrivent à New-Y-ork à des
mtermlfes très irréguliers, avaient toujoursfait preuve jusqu'à présent d'un grand op¬
timisme.
PAS D'EXPORTATION DE COULEURS
Genève, 7 juillet. — La Revue de Lau¬

sanne annonce que de grande® fabriquesallemandes de couleurs viennent d'aviser
leur clientèle suisse qu'elles ne leur feront
aucun envoi tant qu'elles n'auront pas des
garanties contre l'exportation -directe ou in¬
directe des couleurs dans les territoires de
leurs ennemis.
L'Allemagne exige donc non seulement

que -ses produits ne soient pas réexpédiés
mais 1 arrêt de toute exportation des rou¬
teurs, y compris celles qui se fabriquent en
suisse. Ce ne sont d'ailleurs pas là les pre¬
mières exigences des industriels allemands.
H y a- pas plus d'un mois que les fabri¬
cants de produits pharmaceutiques ont
exigé la constitution d'un syndicat de ga-jrantie. actuellement ten voie d'organisa¬tion. Il est évident que la décision des
fabricants de couleurs tend à la création
d"un rouage analogue, l'importation dés
couleurs allemandes étant indispensable à
1 industrie textile

En Autriche

PAS D'EXPORTATION DE TOLE
DE FER ET D'ACIER

Genève, 7 juillet. — On mande de Vienne;
La Wiener Zeitung publie une ordonnan¬

ce ministérielle interdisant l'exportation et
'le transit de la tôle de fer et d'acier.

En Suisse

A LA FRONTIERE ALLEMANDE
Genève, 7 juillet. — La réouverture de

la frontière allemande n'est pas encore
complète. Les voyageurs ne -peuvent en¬
trer en Suisse qu'après -une visite corpo¬
relle aussi complète qu'-on peut l'imaginer;
■on -ohMîge même- les dames à défaire l-eur
coiffure, et les bagages sont examinés mi¬
nutieusement. Les v-oyageurs doivent faire
viser leurs passeports au lieu de leur der¬
nier domicile en Allemagne, vingt-quiatre
heures au plus avant de se présenter à Ira
frontière. Les -lettres comme les journaux
ne passent ta frontière qu'à fifre exception¬
nel, et l'autorité militaire a retenu une

quantité de télégrammes que des voya¬
geurs arrêtés à la frontière expédiaient à
leur famille pour expliquer le retard éprou¬
vé dans leur voyage.
ON NE PASSE PLUS PAR L'ARLBERG
Zurich, 7 juillet. — La Zurcher Post ap¬

prend de source privée, que ta circulation
entre la Suisse et l'Autriche par l'Airiberg,
est -suspendue.

En Turquie
LA POPULATION DE

CONSTANTINOPLE EST
DEMORALISEE

Sofia, 8 juillet. — L'arrivée -continueiHe
■fle soildàts -ottomans blessés, venant de
G-alIipoli, au lieu de prisonniers anglais ot

- ' ^

français, que l'on avait fait espérer, a
moralisé la population de Corastantinopu
Le transport des troupes turques à (w

liprali est considérablement restreint, L.
ifiison de la présence de sous-marins an!
glais dans la mer de Marmara. Ces
marins n'attaquent pas les -steamers
portant des passagers.
LE DEMANTELEMENT D'ANDRINOpg.
Sofia, 8 juillet. — Andri-riiople a été n,

nouveau démantelée et les canons des f0r,
tifications ont été transportés à Rodeia]
Le général Brember aurait déclaré qu'il

était innbU-e die fortifier ta ville, « car »«•'
sera bientôt occupée par les Bulgares.

Aux Etats-Unis

0ll(j
». i

ON NE PEUT DECOUVRIR LE CODE
SECRET DES ESPIONS BOCHE!)

Londres, 8 juillet. — On mande de N-ewi
York aux Daily News :
Les censeurs se sont reconnus impuis,

saints à découvrir le code employé' par
agents allemands pour envoyer leurs léfe
grammes secr-e-ts de la station radtotélAgjl
phi-que de Say-ville.
Un savant de Philadelphie, nommé Isj,

dore Kipsee, fournit de cette difficulté uni
explication. Il dit ev-oir inventé un code s»
cret grâce, auquel de3 mots ordinaires po^
voient être combinés de façon- à avoir uu(
variété infinie de significations.
Les agents allemands se sont présenté»

et ont obtenu d'entrer en possession
code pour en faire l'essai contre premesst
d'un paiement de 50.000 dollars.
Et M. Kipsee ajouté que, satisfaits -die son'

code, lesdits agents le lui volèrent sains m
rien payer. C'est ce qui l'a amené à fair^
sa déclaration.

DES BOMBES SUR DES PAQUEBOTS
New-York, 8 juillet. — On a trouvé sui|

trois bateaux de marchandises allant
New-York au Havre, un certain nombre d«
bombes.
Selon la déclaration du représentant dfa

ne fabrique d'automobiles, ces bomlbejj
avaient été placées entre des automobile^
et préparées et manière à faire explosion
sous l'influence de l'agitation de la mer.
Si les bombes n'ont pas éclaté, il faul

l'attribuer au calme dont ont bénéficié la!
traversées effectuées au mois de mai.

-o—

La « Gueuse Blanche » à Montmartre
Mort d'une artiste

■Noris débarrassera-t-on des marchands tla
poisons ? Ces -odieux trafiquants ont fait
i.ne nouvelle victime. Mlle Geo-rgette Mon»
val, artiste lyrique, 21 ans, demeurant, 78;
boulevard de Clichy, a été trouvée m-orti
dans sa éhamtbre après usage de stu,pé«
fiants. M. Dupui-s, -commissaire du quartier
dés Grandes Carrières, a ouvert une etu

quête.

"faits diversItomcms"
Les stocks de cuivre en Europe. — Les arri¬

vages pour la seconde quinzaine de juin, s'élè-,
vent ù Î6.SW6 tonnes et les délivraisons à 13.65Î
tohnes, soit une augmentation d«s stocks de;
2-694 tonnes ; ils atteignent au premier juillet'
38.041 tonnes contre 35.347 tonnes eu 15 juin. '']
L'emprunt italien. — Le nouvel emprunt na¬

tional pour les dépenses de guerre est déjà cou-,
vert dans sa presque totalité.
L'emprunt russe. — Le ministre des finances!

autorise l'émission de Bons du Trésor -pour lf
milliard de roubles, portant intérêt à 5 %,i
exempts de l'impôt sur le revenu et rembour-j
sables à 6 mois. i
Le Trésor espagnol négocie un emprunt aveF

la Banque cVEspagne. — Afin de -remédier -à lai
situation critique créée par l'échec de l'em-l
prunt, le ministre des finances négocie avec lai
Banque d'Espagne un emprunt de 150 millions
de pesetas en obligations du Trésor.
Le commerce. des Etals-Unis. — Les estimai

lions du gouvernement montrent que les expor*
l-ations on dépassé les importations d'un mi}-''
làard de dollars pour l'année close .au 30 juin:
courant.
Les valeurs américaines détenues à l'étranger.:

— Leur .montant représenterait un total de 7,
milliards et demi de dollars.
Le marcliê des changes à New-York. — L»'

change sur Londres s'aiméKore par suite de l'ao-j
croissement des ventes de valeurs ■américaine»!
pour compte anglais à New-York, les- Compa-)
gnies d'assurances anglaises et de gros capHo-l
listes -ayant avantage à réaliser diverses obli-1
gâtions de chemins de fer américains et à )?h
arbitrer avec le nouvel emprunt de guerre. i-
Le taux de l'escompte à Londres. — L'em-r

pnirat de guerre a bouleversé -le -marché moné-j
taire, où les taux d'escompte sont montés d»i
3- % à 4, 4 3/8 et 4 3/4 pour 3, 4 et 6 mois. A!
vue, l'argent vaut 2 % et est abondant. jLa hausse du chèque sur Londres. — Le chè.j
que sur Londres est monlé à 2715. Cettë haussai
doit être attribuée aux paiements importants!
qui -incombent à la France pour l'achat de sesi
fournitures étrangères'. V'V
Société des Naphtcs de Bakou. —- Cette Socifej

té émet 10.000 actions nouvelles de 100 roubles,'
représentant l'augmentation v-otéo de 1 xnitliarê;
de roubles sur le capital social.
Compagnie industrielle du Platine. — Cette-)

Comp-ag-nie procède au remboursement, qufi
avait été différé, des obligations sorties au ti¬
rage de décembre 1914.
Boléo. — Pour les cinq premiers mois de l'an- :

née courante, la production du Boléo accufl®'
une diminution de 225 tonnes sur 1914.

MARTI NI
S£3S

oeTURIN

LES FLANCHES
LES CONCOURS

DU CONSERVATOIRE

C'en est l'ail. Les élèves femmes, durant
ces deux derniers jours, ont auditionne
devant le jury. Les houimes avaient Aie
exclus de ce concours en égard à ce qu'un
grand nombre d'entre eux, actuelioïneia mo¬
bilisés, auraient pu se plaindre de la la¬
veur accordée à ceux qui sont d-erneurés.
La salle où les concours oui iicu, celte

année, est froide et nu-e. Quelques assis¬
tants seulement, appelés là par rais-m pro¬
fessionnelle. Ih us ci amis bruyants, de
familles trop expansives : Mme Cardinal
est exclue.
Aussi, ce que la salle perd en pittoresque,

bile le regagne en tranquillité. La folnui! c
définitive des concours aurait-elle été réso¬
lue par la guerre ? Ce n'est pas devant ujs
public qu'auditionnent les concurrentes,.
C'est devant un jury calme et sévère qui ne
lait point connaître immédiatement ses ap¬
préciations, qui n'applaudit point, qui .ré¬
serve son jugement jusqu'à la derniere mi¬
nute.
Par une particularité bizarre, dont seules

les concurrentes ont le secret, le concours
«de comédie d'hier révéla quelques tempéra¬
ments dramatiques, tandis que' celui de la
veille (tragédie), ne p'rèmél'tàit-k|tfë' dei-M-
turcs essentiellement comédiennes. Ce fut
hier le cas de Mlle Brézanne et de Mlle So-
diane .qui concurrurent toutes deux dans le

Mariage de Viciamw, ia première avec une
urdjeur lioqu-etée, l'autre avec trop de sim¬
plicité ; de Mite Pansis (Romeo et Ju-
iie-tte), une Juliette délicieusement blonde

] dont le premier accessit fut curtout un pre¬
mier accessit de beauté ; de Mlle Bachel-
Bérendl qui mérita dans son concours en
tragédie le second prix qu'elle obtint en
tragédie.
Enfin, ne nous plaignons -pas trop ; le

concours d'hier révéla quelques beaux tem¬
péraments de comédiennes : Mlle Coliiney,
qu'un second prix vint justement récompen¬
ser ; Mlle Nizan, de nature enjouée et sen¬
sible et d'ingénuité nuancée ; Mlle Mont-
marUn, dont la mine éveillée et spirituelle
prédispose agréablement . ; Mlle Marquet,
une « Aventurière > nerveuse et autori¬
taire.
Le premier prix qui fut décerné à Mlle

\Berlrande fut-très mérité. Elle fit du rôle de
? Césanne, dans « La Femme de Claude »,

( une amoureuse farouche et perverse ; elledénoua une chevelure flamboyante et, dé¬
grafant le haut de son corsage, découvrit

• un sein: d'une blancheur d'albâtre qui, cer¬
tes, ne manqua point d'impressionner agréa¬
blement les sept jurés du sexe fort.
On ne peut que regretter la non-récom-

pensie de Mlle Falconelti, la « fille perdue »
des <r Corbeaux »,. ainsi que de Mlle Eoa
Régnai dont la « leçon d'amour j -présenta
quelques qualités.
Maintenant, en voilà pour un an.

Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles
Théâtre Sarah-Bemhardt. — Aujourd'hui,

jeudi, à 2 h. 15, matinée : La Vierge de Lutèce,
avec Mime lManche JDufrêne dans sa merveilleu¬
se création, de Geneviève, et M. Joubé, dans sa
si -pittoresque incarnation d'Attila.

Ga'dé. — Malgré son grand sucés, le Contrô¬
leur des Wagons-Lits n'aura plue que quelques
représentations ; Durand et Durand, le vaude¬
ville dé MM. Ordonneau, devant, par traité,
passer près prochainement. Aujourd'hui, jeudi,
matinée et soirée ; vendredi et samedi soirée et
dimanche, matinée et soirée, le Contrôleur des
Wagons-Lits, -avec MM. H-arry Baur et Raoul
ide-L . W.:kv '

MV

Vaudeville. — Aujourd'hui à 2 h. 30, première
matinée de Un Divorce', de MiM. Paul Bourget et
André Cury qui a retrouvé au boulevard des Ca¬
pucines le môme éclatant succès qu'à la créa¬
tion. Demain samedi, matinée de famille à trois
heures.

M*

Chez Màyol. — Aujourd'hui matinée et soirée,
deux dernières représentations de Léonora la
Belle et Alice Guèrra. — Demain vendredi, ré¬
pétition générale à bureaux ouverts de la gran¬
de revue Tout va bien ! deux actes, 20 tableaux,
de M,M. Léo Lelièvre et Varna, pour les repré¬
sentations de Demia, Alice de Tender et 60 ar¬
tistes, toutes les Etoiles de, Paris.

•WW

Théâtre. de Bellcville. — Dimanche 11 juil¬
let, en soirée, -au théâtre de Beileville, 23, rue
de Beilevilïè. au bénéfice de l'Œuvre du Prix
d'honneur -aux -artistes lyriques et dramatiques.
Soirée de gala.

. v«»

Folies-Bergère. -- Tout Paris vient et revient
aux Folies, .parce qu'il sait que la revue Sous
les Drapeaux est un succès sqns égail qui suit

l'actualité -au jour le jour et devant lequel le
bluff et la concurrence perdent leurs droits. Au¬
jourd'hui à deux heures et demie matinée réser¬
vée aux familles.

VSAÏ

Pour les blessés : Comédie-Royale. — La So¬
ciété artistique et mondaine « Le Chariot de
Ttoespis » donnera vendredi prochain 9 juillet
un gala pour les blessés ; prologue de M. Guiï-
lot de Saix, dit par M. Barencey ; Feux croi¬
sés, comédie de M. Hastings et J.-L. Roncey ;
M. de Bigne en son petit castel, comédie : Mlle
Di-one, de l'Odéon. dira l'Avenue de la Gloire,
do Gu-illot de Saix. Une centaine de convales¬
cents et cinquante officiers sont invités à oette
matinée.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS
THEATRE SARAH-BERNHABDT."— Spectacles
de la semaine : matinées à 2 h. 15, jeudi et
dimanche ; 'soirées à 8 h. 15, samedi et "di¬
manche : La Vierge de Lutèce, pièce en 4 ac¬
tes de M. A. Villeroy, avec Mme Blanche Du-
frène, MiM. Joubé, Miarquèt, Normand, Ghame-
rov, Bourctel, etc., etc...

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 h. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Grlvàl et
Charley.

KURSAAL, 7. av. de Glichy. — 8 h. 15. — Su-
'

zanne Valroger ; Val. Do-r ; Feroandy ; Gos-
set. La Manolita dans Jicoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions,

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
FrançoU-teS-Bas bleus, opérette en .2 actes de

i -> [."'Tionnier.
CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,
La- vertu de Floreite, opérette en 2 actes de A.
Mnuprqy...- - ... - v -

ÏANTASIO (96, boul. Barbés}. — Tous les soirs.
Souillons nos Dames, opérette en un acte de
MM. A. Mauprey et Poug-aud.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr.28-3t)
lue Leciure ; lin Frère ; L'Aveugle ; La Petite
Dame en Jjlanc.

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours à 4 h.
matinée-thé-artistique ; à 8 h. 45, la Revue
Viens-tu à Tipperary et Vicomte ou Valet.

CHEZ MAYOL. —Tél. Gui. 68-07. — Léonora la
Belle et Alice Guerre,, dans leur fantaisie jouée
et chantée. — M, Pierre Valoy et la troupe. —
Toutes les Etoiles de Paris.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
à 31 h. — Actualités. — Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre symnlionique.

KVOLI-CINEMA (14, rue de la" Douane) (Tél. î
26-4P, — Ions les jours, matinée à 2 h. ^o,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, t%
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

5,—Ç- :

L'EN!R'ÂIDE

La CTOixrBlanclie. Les administrateurs dé-
légués-.par la Croix-Blanche Française, siège so¬
cial. 58, boulevard de Strasbourg, se sont ren¬
dus à l'hôpital militaire Viliemin numéro 38,
pour visiterinos soldats malades et blessés, sans
iauiHle, ainsi que nos soldats de la Tunisie, de
l'Algérie et du Maroc.
L'Œuvre a pour but de venir en aide ét d'as¬

sister moralement, dam.s leur isolement, ces bra.
vos".
Comme toujours, le meilleur accueil recon¬

naissant leur a été réservé par l'Admiuistralion
de -l'hôpital et les blessés. '
Aucun secours n'est- donné - au siège social.

Tous les dans sont distribués dans tes forma¬
tions sanitaires.

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLO.Î

f .N REPARTITEUR EPICIER est demandé à'1
|l ii l'« Espérance », société coopérative de coite,
sommation, 28, twMcvanl Arngo. Se présenta';
le soir de 6 h. à 7 11. et demie.

IN DEMANDE Bonne Mécanicienne pour m1'
s) chine à jour Gé-goiT, marchant au moteur. —
Thiry. , 1S2, lue Lcgenclre.

0;.\ DEMANDE un -agént 1res au- courant du;commerce 'des liquides, ayant d-qà et visitas*;
tuai clientèle des grands cafés, pour introduirai
une marque faisant grande publicité. Forte com¬
mission. I! e=t nécessaire de produire de lunules
réféccoc.re du passé et garantir un chiffre d'af-:
Mires. Ne lias m présenter. Ecrire avec détails!
fi M. Crispin, 5, boulevard Beaumarchais, Pa¬
ris.

DEMANDES R'SMPLQ?

JEUNE FILLE, sérieuse, recommandée par 1®« Bonnet Rouge », demande c.mp'oi caissière
.manutentionnaire ou vendeuse. L'adresser à-
l'administration du « Bonnet Rouge- », 142. rue
Montmartre.

n '.ME cherche travail à façon. Bonne mivj
Il Piol, 1, rue des Salles, Combevoic (Seine).

ON DEMANDE emploi de dame de compasde lectrice ou écritures., -Mme André, 3,
d'Alexandrie.

lipi£|
CE BONNET ROIJCB é

est composé 1 /
par une équipe

d'ouvriers syndiqués, -A

Le Gérant : Léns Bavlb.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison M, ' Dan-gé®'
183, rite Montmartre, Paris (2»}
GemroQ8 iîit'JOij, imprimeur


